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Relire son parcours : Relire son parcours : Relire son parcours : Relire son parcours : un exer-un exer-un exer-un exer-

cice déterminant pour avancer.cice déterminant pour avancer.cice déterminant pour avancer.cice déterminant pour avancer.    

L’année 2021 a été un pas de 

plus dans la construc�on de 

notre résilience depuis le début 

de la pandémie à Covid-19. Une 

expérience qui au-delà des limites que nous impose la 

crise sanitaire, nous a somme-toute permis d’accroître 

notre capacité de prise en charge des pa�ents, à enre-

gistrer des progrès en ma�ère de développement de 

nos équipes et des infrastructures.  

A l’aube de 2022, la relecture de 

2021 est très déterminante pour en-

visager un avenir meilleur. Ce serait une illusion de 

tenter des perspec�ves si l’on ne marque pas un arrêt 

pour s’auto-évaluer. Revoir 

quels ont été nos challenges 

et s’en fixer de nouveaux ou 

poursuivre ceux qui n’ont pas 

pu être a,eints. En ce sens, je 

me réjouis du tournant décisif 

engagé dans la finalisa�on de 

la rédac�on du Plan straté-

gique 2022-2032 comme étant la boussole qui va 

orienter nos ressources et fédérer nos énergies pour 

les dix prochaines années. Il est donc très important 

pour l’ins�tu�on de poursuivre sa marche dans l’inté-

rêt des pa�ents à l’hôpital, ainsi que des étudiants au 

niveau de la faculté, et de l’école de santé.  

 

Yves DjofangYves DjofangYves DjofangYves Djofang    

Directeur GénéralDirecteur GénéralDirecteur GénéralDirecteur Général    
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Coup d’oeil au rétroviseur  

Pour amorcer sereinement  

l’année 2022 

‘‘ Si on court tout le 

temps sans avoir la 

possibilité de se poser 

pour peser ce qui a été 

fait, on peut courir 

pour courir . ‘‘ 

Editorial 

P. 1 

Le Cardinal Peter Turkson plantant l’arbre de l’année 

ignacienne à l’entrée de la faculté de médecine 

Le P. Mathieu Ndomba, Provincial des jésuites 

constatant la vétusté des groupes électrogènes 

L’Agence Italienne de la coopéra%on pour le développe-

ment accompagne le développement du LAGET 



Crise énergétique : le premier challenge 
...Nous n’avons ménagé aucun effort  

P. 2 

««««    Une énergie stable cons�tue le soubassement du Une énergie stable cons�tue le soubassement du Une énergie stable cons�tue le soubassement du Une énergie stable cons�tue le soubassement du 

fonc�onnement de l’ins�tu�on et en est le gage de son fonc�onnement de l’ins�tu�on et en est le gage de son fonc�onnement de l’ins�tu�on et en est le gage de son fonc�onnement de l’ins�tu�on et en est le gage de son 

développement.développement.développement.développement.    »»»»    

L’un des plus grands défis de l’année 2021 qui s’est 

achevé était d’arriver à solu�onner la crise énergé-

�que. Le bout du tunnel reste hors de vue, non pas à 

cause d’une mauvaise volonté. Car aucun effort n’a été 

ménagé pour pouvoir a,eindre l’objec�f visé. Toutes 

les ressources et énergies mobilisables ont été mises à 

contribu�on, y compris les partenaires qui pouvaient 

influencer sur la société TTA (entreprise espagnole en 

charge de la mise en marche des panneaux solaires). 

De plus, des ac�ons de plaidoyer auprès de la Société 

Na�onale d’Electricité (SNE) pour relever et corriger  

d’éventuels disfonc�onnements dans le système élec-

trique ont été faits.  

C’est ainsi qu’une  

ba,erie de compensa-

�on a été installée en 

octobre 2021 par la 

société MED (Maison 

d’Electricité et du Dé-

pannage) après diagnos-

�c de la SNE.En ce qui concerne la mise en marche de 

la centrale solaire, la société TTA, après plusieurs négo-

cia�ons, s’est finalement rendue au Tchad pour re-

prendre les ac�vités, après 2 ans d’arrêt. Mais nous 

sommes toujours dans l’impa�ence de voir les résultats  

de ces travaux ; pour l’instant, nos factures de consom-

ma�on d’électricité et de gasoil n’ont pas véritable-

ment fluctué. Et si d’aventure les factures du gasoil 

venaient à baisser, cela signifie que la SNE nous a don-

né le courant en con�nu. Ce ne serait pas pour l’instant 

à cause du solaire. Et idem lorsqu’il y a beaucoup de 

coupures au niveau de la SNE, la consomma�on de 

gasoil augmente. Ce défi demeure inchangé pour 2022. 

‘‘ ...Nous sommes tou-

jours dans l’impatience 

de voir les résultats de ces 

travaux ; pour l’instant, 

nos factures de consom-

mation d’électricité et de 

gasoil n’ont pas fluctué. ’’ 

Un technicien  de TTA avec un électricien du CHU-BS 

dans la salle technique de la centrale solaire 

Les techniciens de l’entreprise MED (Maison d’Electricité 

et du Dépannage) avec l’Administra%on du CHU-BS après 

avoir installée une ba1erie de compensa%on. 

Un technicien démontant le moteur d’un groupe électro-

gène du CHU-BS pour le réparer 

 
« Le Bon Samaritain ne travaille pas seul » TRP. Atturo Soza, S.J Général des Jésuites lors de sa visite au CHU-BS, avril 2019 



 Développer le LAGET : un défi au-delà du Covid-19 P. 3 

««««    Promouvoir la recherche pour mieux se Promouvoir la recherche pour mieux se Promouvoir la recherche pour mieux se Promouvoir la recherche pour mieux se 

parer des menaces sanitaires.parer des menaces sanitaires.parer des menaces sanitaires.parer des menaces sanitaires.    »»»»    

Un Laboratoire des grandes épidémies tropicales a 

été créé et rendu fonc�onnel. Il intègre la lu,e 

contre la covid comme défi de l’heure. Cependant, 

sa mission va au-delà de ce,e pandémie. Comme 

l’in�tulé de son nom, le LAGET s’inscrit dans le 

champ de la recherche sur les autres épidémies qui 

sévissent au Tchad et Afrique. D’ores et déjà le chal-

lenge est de parvenir au séquençage du virus puis 

dans les prochains mois de faire des analyses sur les 

charges virales des maladies hépa�que afin d’en 

déceler d’éventuelles résistances.   

Comme tout Laboratoire de ce,e importance, le 

LAGET est doté d’un conseil scien�fique interna�o-

nal cons�tué des chercheurs africains et européens 

de renommée, qui ont tenu leur première rencontre 

au courant du mois de janvier 2022 afin de statuer 

sur les autres grands défis qui a,endent ce futur 

centre de recherche. En interne et pour le fonc�on-

nement du LAGET, une jeune chercheure infec�o-

logue et microbiologiste tchadienne a été recrutée 

afin de travailler à temps plein et interagir avec le 

Laboratoire clinique de l’hôpital.   

Tout ceci cons�tue une avancée majeure à classer à 

l’ac�f de ce Laboratoire mais aussi et surtout à la 

Mission et la Vision portées par le Bon Samaritain. 

 

 

 

  

‘‘...Des compétences sur le plan natio-

nal et international ont été détectées 

et le conseil scientifique international 

du LAGET a été constitué’’. 

 « Offrir des soins de santé de qualités aux populations des villes et campagnes du Tchad en particulier les plus vulnérables » 



 

Les réseaux sociaux pour la santé:  
information et désinformation des populations autour de la Covid-19  P. 4 

««««    Mieux former et informer les masses sur la Mieux former et informer les masses sur la Mieux former et informer les masses sur la Mieux former et informer les masses sur la 
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De plus en plus se développent sur les réseaux so-

ciaux l’info-intox, alimentée en majeure par�e par 

des thèses "complo�stes". Ces thèses, malheureu-

sement dominatrices s’ac�vent autour de la circu-

la�on du virus, des contamina�ons, des prises en 

charge et des vaccins an�-covid.  

Dans le contexte actuel, une campagne de sensibili-

sa�on ne serait pas de trop pour déconstruire les 

préjugés et préconçus que beaucoup de conci-

toyens ont de ce,e maladie que certains ne consi-

dèrent guère. Les uns la prennent pour de la grippe 

ou du rhume alors que d’autre ne croient même 

pas à son existence. Toutes ces thèses domina-

trices pullulent aujourd’hui à longueur de journée 

sur les réseaux sociaux, qui sont de nos jours, à la 

portée de tous. Le bon côté est que l’on peut s’en 

servir pour  davantage informer la popula�on, les 

sensibiliser et les former face à ce,e pandémie.  

 

La probléma�que autour de la vaccina�on de 

masse demeure l’un des gros enjeux, parce qu’en 

Afrique au Sud du Sahara en générale, l’on peut 

dire que les gouvernements disponibilisent les vac-

cins. Toutefois, il subsiste encore des pesanteur et 

des ré�cences des popula�ons à se faire vacciner, 

le taux vaccinal global étant pour l’heure très 

faible.  Au vu des sta�s�ques parfois biaisées qui 

nous donnent des taux de 1 à 3% de personnes 

vaccinées, cela signifie qu’il y a au moins 90% de la 

popula�on qui demeure non vaccinée, d’où l’im-

portance de me,re l’accent sur la sensibilisa�on de 

masse.  

‘‘ ...Le bon côté de ces réseaux 

sociaux est que l’on peut s’en 

servir pour  davantage infor-

mer la popula�on, les sensibi-

liser et même les former face à 

ce2e pandémie. ’’ 

Le DG du CHU-BS s’exprimant devant la presse lors du 

lancement de la campagne de vaccina%on contre Covid-19 

Un infirmier du CHU-BS administrant le vaccin à un 

étudiant  de l’école de santé 

 « L’infirmier est celui qui accompagne le patient ; il se tient à ses côtés pour le servir » P. Yves Djofang (Discours aux étudiants) 2020 



 

Permettre aux plus pauvres d’accéder aux soins de qualité : 

Le défi au cœur de la mission-même du CHU-BS  P. 5 

««««    Améliorer l’accès aux soins des plus pauvres Améliorer l’accès aux soins des plus pauvres Améliorer l’accès aux soins des plus pauvres Améliorer l’accès aux soins des plus pauvres 

dans un contexte où le pouvoir d’achat est quasi dans un contexte où le pouvoir d’achat est quasi dans un contexte où le pouvoir d’achat est quasi dans un contexte où le pouvoir d’achat est quasi 

inexistant.inexistant.inexistant.inexistant.    »»»»    

    

Il est de la mission du CHU Bon Samaritain d’offrir 

des soins de santé de qualité aux popula�ons avec 

une op�on préféren�elle pour les plus pauvres.  

Mais cet idéal entraîne ou suppose des mécanismes 

d’adapta�on pour sa réalisa�on dans l’espace et 

dans le temps. Ainsi le défi permanent demeure:  

Comment faire accéder les plus pauvres aux soins de 

qualité ? Ou encore, comment faire pour que les 

popula�ons d’un pays, troisième avant dernier 

mondial sur l’Indice de Développement Hu-

mains, avec un très faible pouvoir d’achat, 

ne puissent pas être en marge de la prise 

en charge sanitaire ? Quelle serait la res-

ponsabilité du CHU et comment l’assumer 

sans pousser la structure à l’effondrement, 

étant donné qu’aucun hôpital ne peut faire le 

tout gratuit ? 

Un hôpital dépend de la disponibilité constante et 

suffisante des consommables, des médicaments de 

qualité ; sans oublier tous les autres frais de fonc-

�onnement lié à l’énergie, le salaire du personnel, 

les infrastructures à entretenir, etc. Tout cela cons�-

tue des charges réelles et effec�ves, voire incon-

tournables et irréduc�bles. En ce sens, con�nuer de 

répondre présent aux besoins de prise en charges 

des plus pauvres, implique un inves�ssement de 

quelqu’un, de quelque part ou mieux encore, de 

toute part.  Fort heureusement, ce,e solidarité agis-

sante des partenaires des quatre coins du monde, a 

permis déjà de sauver des milliers de vies au cours 

de l’année écoulée et celles avenir. 

 

‘‘nous avons vraiment besoin d’un 

appui du réseau des amis du Bon 

Samaritain pour continuer à ré-

pondre, parce que pour prendre en 

charge celui qui n’a rien, il faudrait 

que quelque part quelqu’un paie’’. 

Chaque année à la fête de Noel et de nouvel an, grâce aux 

dons des personnes de bonne volonté, la Direc%on Géné-

rale du CHU-BS remet des kits alimentaires aux pa%ents  

Quelques médecins coopérants (Hôpital Universitaire de 

Cadiz et Hôpital Clinic de Barcelone), membres du réseau 

des Amis du Bon Samaritain lors d’une soirée détente au 

CHU-Bon Samaritain. 

 « Offrir des soins de santé de qualités aux populations des villes et campagnes du Tchad en particulier les plus vulnérables » 
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««««    Faire en sorte que ceux qui arrivent à l’hôpital Faire en sorte que ceux qui arrivent à l’hôpital Faire en sorte que ceux qui arrivent à l’hôpital Faire en sorte que ceux qui arrivent à l’hôpital 
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Ce,e préoccupa�on va à l’endroit de toutes les 

couches sociales ayant déjà bénéficié ou suscep-

�ble de bénéficier d’une prise en charge sanitaire 

au CHU : à  la maternité, la pédiatrie, les urgences, 

les maladies infec�euses, la chirurgie, la médecine 

interne, etc.,  ou dans une autre structure sanitaire 

pour telle ou telle autre 

pathologie.  

 

Il ne s’agit donc pas forcé-

ment de revenir dans le 

même hôpital. L’enjeu ou le 

défi et qui ne concerne pas 

que l’hôpital Bon Samari-

tain, est de faire en sorte 

que les personnes reviennent dans le système sani-

taire et que cela s’enracine dans leur mode de vie 

au quo�dien.  

 

Mais comment y arriver ?  

Les proposi�ons de solu�ons à ce,e interroga�on 

peuvent être mul�ples aussi bien pour le CHU BS 

que pour les autres structures sanitaires.   En effet, 

si les subven�ons de l’Etat et de ses partenaires 

perme,aient d’améliorer la prise en charge des 

pa�ents dans toutes les structures de la pyramide 

sanitaire du pays, ce serait un pas de franchi, 

puisque la santé de la popula�on s’en trouverait 

bien améliorée. 

 

‘‘...Il faudrait que les structures sa-

nitaires puissent offrir à ces per-

sonnes, même à coût modéré, un 

certain nombre de médicaments, 

d’examens, grâce aux subventions 

de l’Etat et des partenaires’’. 

Une unité de prise en charge en soins intensifs au sein du 

service de Médecine Interne a été mise en place avec 

l’aide de l’Agence Italienne de la Coopéra%on pour le 

Développement (AICS) et MAGIS. 

Grâce à AURA France et ses nombreux partenaires le 

CHU-BS dispose de 02 nouveaux cabinets dentaires ; les 

pa%ents les  moins nan%s pourront aussi avoir accès aux 

soins dentaires de qualité. 

« Améliorer la prise en charge des patients... » :   
un défi commun à tous, pour un système de santé efficace  

 
« Le Bon Samaritain ne travaille pas seul » TRP. Atturo Soza, S.J Général des Jésuites lors de sa visite au CHU-BS, avril 2019 
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««««    Le plan stratégique sera la boussole qui gui-Le plan stratégique sera la boussole qui gui-Le plan stratégique sera la boussole qui gui-Le plan stratégique sera la boussole qui gui-
dera la marche future du CHUdera la marche future du CHUdera la marche future du CHUdera la marche future du CHU----BSBSBSBS    »»»»    
 
La finalisa�on de la rédac�on du Plan stratégique 

2022-2032 comme la boussole qui va orienter les 

énergies et guider les ac�ons pour les 10 prochaines 

années demeure décisif. Avec la tenue du Conseil 

d’Administra�on prévue au mois de février 2022, la 

valida�on progressive de ce plan sera au menu des 

échanges. 

 L’année 2021 nous a permis d’asseoir un certain ni-

veau de résilience certes. L’apura�on des de,es et la 

ges�on des charges courantes de fonc�onnement en 

témoignent. Toutefois, une meilleure planifica�on à 

l’aube de ce,e nouvelle année 2022 demeure une 

priorité majeure.  

 

Il importe de ce fait de veiller à op�miser les niveaux 

de rendements et de qualité dans les différents ser-

vices tant au niveau de l’hôpital que de la forma�on 

du personnel de santé et administra�f. Pour ce faire, 

l’instaura�on d’une culture d’évalua�on, la digitalisa-

�on progressive des services, sans faire fi du renforce-

ment con�nu des capacités du personnel de santé 

seront au rendez-vous de la nouvelle année.  

 

À l’aube de 2022, des contraintes budgétaires in-

ternes, nécessaires au main�en de la viabilité médi-

cale et financière du CHU-BS, vont imposer un suivi-

évalua�on plus rigoureux afin d’obtenir des résultats 

plus édifiants malgré la précarité du contexte. 

Aussi, la maitrise des postes de dépenses pour les 

aligner au niveaux des ressources cons�tue en outre 

des efforts demandés à toutes les équipes qui au quo-

�dien  forment les étudiants, soignent et accompa-

gnent les pa�ents dans l’épreuve de la maladie. 

Le défi de la planification :  

un outil efficace de réussite et de développement 

5ème promo%on des étudiants en médecine 

du CHU-BS : « promo%on Dr Anne Bertrand » 

Forma%on con%nue: l’Université pon%ficale du Chili 

renforce les capacité des infirmiers anesthésistes du 

CHU-BS et d’autres structures sanitaires du Tchad 

 « L’infirmier est celui qui accompagne le patient ; il se tient à ses côtés pour le servir » P. Yves Djofang (Discours aux étudiants) 2020 



Ils nous font confiance, ils nous soutiennent... 

Développer le partenariat:  
un enjeu stratégique au cœur de la mission P. 8 
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Lisez et faites lire la Newsletter et restez 

informer de notre actualité  

Contact : projetchu.bs.ndjam@gmail.com 

Visitez notre page Facebook: @C.BonSamaritain 

««««    Le Bon Samaritain ne travaille pas seulLe Bon Samaritain ne travaille pas seulLe Bon Samaritain ne travaille pas seulLe Bon Samaritain ne travaille pas seul    »»»»    

Pour avancer, il importe de con�nuer de renforcer les 

liens avec les partenaires na�onaux et interna�onaux 

pour assurer une con�nuité dans le parcours de soins 

des pa�ents et le développement d’un partenariat 

« nord-sud » et plus encore « sud-sud ». Le dévelop-

pement de nouveaux partenariats perme,ra d’en-

clencher le progressif chemin pour l’harmonisa�on 

des curricula au niveau de l’école des infirmiers. 

  

L’ambi�on du CHU-BS demeure inchangée : Offrir des 

soins de santé de qualité aux popula�ons des villes et 

campagnes du Tchad, une forma�on médicale de 

qualité, développer le partenariat pour la recherche. 

En tout état de cause, l’enjeu est de rester une struc-

ture efficiente, sans compromis sur ses valeurs, sur sa 

mission soignante, enseignante et de recherche, sou-

cieux du mieux-être de ses pa�ents et du bien-être 

de ses équipes.  

    

La rédac�onLa rédac�onLa rédac�onLa rédac�on    

Bonne et Heureuse  

année 2022 ! 

Merci à tout le grand réseau des Amis du Bon Samaritain pour votre soutien multiforme pour la 

prise en charge des patients et pour la formation des médecins et infirmiers. 

Tchad - Liban - France - Italie - Espagne -Belgique - Chili - Cameroun - Burkina Faso - Allemagne  

 
« Le Bon Samaritain ne travaille pas seul » TRP. Atturo Soza, S.J Général des Jésuites lors de sa visite au CHU-BS, avril 2019 


